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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Intimidateur pour elle


	 


	De retour à la maison


	Je n'arrivais pas à croire que nous étions vraiment de retour ici. Je n'arrivais pas à croire que nous en étions arrivés là.


	J'ai regardé du côté du conducteur. Vers Candace. Mon ange parfait avec son corps parfait et ses cheveux blonds éclatants encadrés par le soleil qui brillait à travers la fenêtre de la voiture.


	Puis j'ai regardé à l'extérieur de la voiture. Vers les champs de maïs qui nous dépassent.


	C'était à peu près tout ce qu'il y avait chez nous. Des champs de maïs. Et un tas de gens qui fabriquaient de la méthamphétamine au milieu de ces champs de maïs.


	L'autre chose qui était chez toi? Un endroit bon marché pour vivre. Ça me rongeait que je doive faire la charité à mes parents, mais nous étions là.


	Ils avaient un endroit où nous pouvions rester, et la propriété qu'ils possédaient n'était pas en ville, donc je n'avais pas de chance si je voulais vivre le style de vie auquel je m'étais habituée.


	Non, il était temps de rentrer à la maison. Il était temps de s'encanailler avec une bande de gens que je ne voulais plus jamais revoir quand j'ai quitté ce trou à rat.


	On peut dire que j'étais un peu contrariée par la tournure des événements les plus récents de ma vie.


	Candace s'est retournée et a souri, et son sourire était radieux. C'était le genre de sourire qui faisait immédiatement bander ta bite. C'était le genre de sourire qui me disait que tout irait bien dans le monde, même si les choses étaient un peu difficiles en ce moment.


	Je lui ai souri en retour et j'ai reporté mon attention sur la route. De retour au maïs qui nous dépasse de chaque côté et à l'autoroute qui s'étend au loin, apparemment pour toujours, mais bien sûr, je savais que nous serions bientôt à la maison.


	La maison. Cela faisait plus de dix ans que je n'étais plus chez moi, mais je suppose que cela allait redevenir mon chez-moi.


	"Allez Tyler", dit-elle. "Ce n'est pas comme si c'était si grave. Au moins, nous avons un endroit où vivre pendant que nous nous remettons sur pied."


	J'ai essayé de sourire, mais ses mots étaient un peu trop proches de la maison.


	J'avais tout eu. Un bon travail où je gagnais beaucoup d'argent. Je grimpais les échelons de l'entreprise. Tout allait bien et j'étais au sommet du monde.


	Je ne devais revenir dans ce trou à rats qu'une fois par an pour Noël. Je voyais bien que ma mère voulait que nous rentrions aussi pour Thanksgiving, mais je n'ai jamais pu me résoudre à revenir dans cet endroit plus d'une fois par an.


	J'ai jeté un coup d'œil à Candace du coin de l'œil, en gardant la plupart de mon attention sur la route mais en la regardant vraiment.


	Mon Dieu, elle était si belle. Tout aussi belle aujourd'hui que le jour où je l'avais épousée. Je l'ai épousée en ville, merci beaucoup, même si mes parents voulaient que je vienne à la vieille église.


	Elle avait un corps serré pour lequel la plupart des femmes tueraient. Aujourd'hui, elle portait un short si court que j'ai cru voir un léger soupçon de rose là où sa culotte dépassait sur les bords et laissait entrevoir sa chatte.


	Et le reste de sa tenue. Putain, le reste de sa tenue était la définition même de la tentation faite chair. Elle portait un débardeur blanc moulant et une chemise à carreaux rose vif par-dessus.


	La seule chose nécessaire pour compléter la tenue de la fille de la campagne était un chapeau de cowboy sur le dessus. Je le savais car cela avait été la grande mode chez les filles de mon école la dernière fois que j'ai été obligée de rester dans cet endroit pendant plus d'une nuit.


	Candace était sexy. Elle avait le physique d'un mannequin et le corps d'une déesse et c'est une fleur au milieu d'un tas de fumier qui a été forcée de venir ici avec moi pour vivre dans la maison ancestrale.


	Je détestais devoir lui faire ça. Je détestais que parce qu'un enculé de PDG avait décidé de vendre ses options et de mettre l'entreprise en faillite, je me retrouvais sans emploi et au bout de cinq ans d'une carrière qui avait été lucrative même si elle n'était pas épanouissante.


	Je détestais que le simple fait d'associer mon nom à cet endroit suffise à mettre un point noir sur mon CV, alors nous y étions.


	Oh, comme les puissants sont tombés. J'avais l'habitude de regarder cet endroit de haut. Maintenant, je devais revenir ici par charité car nous n'avions pas d'autres options.


	"Ça ne sera pas si mal Tyler", dit Candace en roulant des yeux. "Comment cet endroit peut-il être mauvais? C'est une jolie petite ville au milieu de nulle part."


	J'ai roulé les yeux en retour vers elle. Je n'ai pas pu m'en empêcher. Elle traitait cela comme si elle allait débarquer au milieu d'un clip de musique country ou d'un film Hallmark sur le retour à la maison pour vivre à la campagne et se rapprocher de nos racines.


	Elle ne savait pas comment c'était vraiment dans ces endroits. Une bande de connards qui se mêlaient des affaires de tout le monde et qui n'avaient aucune autre aspiration dans leur vie que de vivre, respirer, manger, se reproduire et mourir au même endroit où tous leurs ancêtres avaient fait la même chose.


	Pas ma tasse de thé.


	"Nous ferons de notre mieux", ai-je dit en forçant un sourire. "Nous devons le faire, n'est-ce pas?"


	Ce n'est pas comme si tout était mauvais. Ils avaient Internet ici, alors ce n'était pas la fin du monde. Je m'asseyais à la maison et je travaillais pour me constituer ma propre liste de clients et je n'avais même pas besoin de sortir autant.


	Je n'aurais pas à risquer de tomber sur quelqu'un que j'ai connu à l'époque. Je frissonnais rien qu'en y pensant.


	Ce n'était pas une pensée agréable compte tenu de certaines des choses qui s'étaient passées à l'époque, mais je valais mieux que ça maintenant. J'étais une personne différente. J'avais pris la vie par les couilles, et bien sûr, la vie m'avait redonné un coup de pied dans les couilles, mais cela ne voulait rien dire.


	Je me remettrais sur pied en un rien de temps et nous nous tirerions d'ici, mais pour l'instant, un panneau m'a joyeusement informé que nous serions en ville dans moins de cinq minutes.


	Super. Juste super.


	 


	Home Sweet Home


	 


	Wow," ai-je dit.


	"Pourquoi as-tu l'air si surprise?" demande Candace.


	Je l'ai regardée, puis j'ai regardé la maison qui allait être notre nouveau foyer. Pour l'instant. J'ai refusé de me dire que ce serait l'endroit où nous allions vivre de façon permanente.


	J'avais atteint la vitesse d'évasion de cet endroit. J'en suis sorti. Je n'allais plus jamais imaginer un monde où je ne pourrais plus sortir d'ici.


	Même si j'étais obligée de revenir brièvement pour avoir assez d'argent pour partir d'ici définitivement.


	Aussi? je ne pouvais pas expliquer ce que je ressentais à ma femme. C'était difficile.


	Non, ce n'est pas que c'était difficile. C'est qu'il était impossible d'essayer de lui expliquer la situation.


	Comment lui expliquer que j'ai grandi avec mes parents qui passaient tous les étés à travailler sur d'anciennes locations de merde, qu'ils ont toujours prétendu que j'allais leur rapporter tout cet argent, sauf que je n'ai jamais vu d'indication qu'ils gagnaient tant que ça.


	C'était le problème d'avoir des propriétés locatives et l'une des raisons pour lesquelles je ne le ferais jamais moi-même. Tu ne pouvais gagner de l'argent avec eux que si tu étais dans un bon marché. Sinon, tu ne recevais que des centimes par rapport à la quantité de travail que tu as investie dans l'endroit, et cela n'a jamais été autant le cas que dans ma ville natale où tout le monde voulait partir dès qu'il le pouvait.


	Ce fut donc une surprise que l'endroit qu'ils nous donnaient à Candace et moi pour vivre, sans loyer, aussi longtemps que nous en avions besoin, était une jolie maison sur un lac à la campagne.


	J'ai regardé autour du lac. C'était le genre d'endroit qui serait super cher si nous étions près de la ville, mais comme nous étions au milieu de nulle part, un endroit où personne ne voulait vraiment vivre, apparemment mes parents avaient pu l'acheter pour une bouchée de pain.


	J'ai regardé de chaque côté de la maison. Il y avait aussi beaucoup d'intimité. Nous étions à la campagne, loin de la ville proprement dite, et il semblait que tous les gens qui vivaient ici avaient gardé la tradition des petites villes de vouloir être aussi loin que possible de ses voisins.


	En tout cas, si tu étais le genre de personne à vivre dans une petite ville et à faire l'étape supplémentaire de vivre à la campagne autour d'une petite ville, tu avais tendance à être le genre de personne qui avait au moins une petite dose de misanthropie.


	"Je n'arrive pas à croire que tes parents cachaient un endroit comme celui-ci", dit Candace, la bouche ouverte.


	Je ne plaisante pas . Sa bouche était littéralement suspendue ouverte. Et j'ai été frappé, une fois de plus, de voir à quel point elle était belle debout au bord du lac.


	Elle était le rêve humide de chaque homme. Je n'arrivais pas à croire que nous étions mariés depuis cinq ans. Que j'avais la chance d'être le gars avec qui elle rentrait à la maison tous les soirs.


	Et pourtant, j'étais là. A la regarder fixement sur le bord du lac.


	Je suppose que c'était une vue qui aurait été pittoresque. Le seul problème était l'endroit où nous étions. Je n'arrivais pas à me résoudre à être enthousiaste, même si la maison était bien plus belle que tout ce à quoi je m'attendais.


	"Pourquoi as-tu l'air si abattu?" a-t-elle demandé.


	"Ce serait difficile à expliquer", ai-je dit.


	Mais j'ai vraiment été surprise. C'était beaucoup plus joli que les maisons qu'ils avaient à l'époque où j'étais plus jeune.


	En bref, mes parents avaient enfin obtenu une maison qui valait vraiment la peine d'être habitée, et j'étais surprise qu'ils n'aient pas emménagé eux-mêmes dans cet endroit.


	C'était suffisant pour que je me demande si peut-être ils n'utilisaient pas cette excuse pour essayer de nous faire rester plus près de la maison. Je sais qu'ils n'aimaient pas devoir faire quelques heures de route pour nous voir, et j'avais constamment affaire à ma mère qui se plaignait de ne pas avoir à faire ce trajet pour voir ses petits-enfants.


	Non, je sentais une intrigue ici, et je n'étais pas sûre de l'aimer.


	"Allez," dit-elle. "Tu ne peux pas être une vraie grincheuse. Pas à propos d'un endroit aussi agréable qu'ici!"


	J'ai soupiré. Elle n'avait pas tort. Même si je détestais devoir être reconnaissante envers mes parents d'être venus, vraiment venus, je devais admettre que cet endroit était sympa. Plus joli que ce à quoi je m'attendais lorsque nous sommes venus ici.


	J'ai souri. "Viens", ai-je dit. "Nous devrions au moins vérifier l'endroit."


	Seulement, quelque chose a attiré mon attention vers le lac. Le son d'un rire. J'ai regardé et j'ai vu un bateau ponton se déplacer sur l'eau.


	Huh. C'était intéressant. L'endroit était à peine assez grand pour accueillir un bateau, mais je suppose que si tu devais en avoir un, ce serait un ponton et non un hors-bord.


	Le lac n'était vraiment pas assez grand pour qu'un bateau à moteur puisse prendre de la vitesse.


	"Oh, ça a l'air amusant", dit Candace. "Je t'ai dit que le quai là-bas était pour les bateaux!"


	Elle m'a donné une claque sur l'épaule et je l'ai ostensiblement ignorée. Nous ne pouvions définitivement pas nous permettre un bateau en ce moment. Pas alors que nous devions déménager à nouveau dans cet endroit parce que nous n'avions pas d'argent.


	Tout de même, ça pourrait être amusant d'entrer en contact avec quelqu'un qui a eu un bateau.


	Et en regardant l'eau, je dois admettre que j'étais intéressé par ce que je voyais là-bas. On aurait dit des filles en bikini. Peut-être de mon âge. Peut-être plus jeunes.


	Quoi qu'il en soit, c'était agréable de voir qu'il allait y avoir du paysage dans le quartier. Même si j'avais Candace à la maison chaque fois que je voulais la regarder.


	Mais il y avait quelque chose dans sa façon de regarder l'eau qui m'a dit qu'elle était intéressée.


	J'ai haussé les épaules et j'ai souri. "Viens. Allons à l'intérieur et jetons un coup d'œil à notre nouvelle maison."


	Elle a souri et m'a suivi, mais j'ai remarqué qu'elle regardait l'eau lorsque nous sommes entrés.


	 


	Voisins


	Candace et moi étions assis sur le canapé le soir suivant, en train de nous câliner devant un feu, quand on a frappé à la porte.


	Un feu n'était-il pas pratique au milieu de l'été? Oui, probablement. Surtout que nous faisions fonctionner l'air conditionné.


	Nous avons peut-être obtenu cet endroit gratuitement, mais cela ne veut pas dire que nous avons obtenu les services publics gratuitement.


	Candace avait pourtant insisté. Dès qu'elle a vu une cheminée, c'était la première chose qu'elle voulait faire. C'était quelque chose que nous n'avions jamais pu avoir dans aucun des appartements où nous vivions en ville.


	"Qui cela peut-il être?" a-t-elle demandé.


	J'ai soupiré et regardé ma montre. Il était tard, mais pas assez pour que mes parents ne passent pas. C'était une chose à laquelle il allait falloir s'habituer.


	"C'est probablement mes parents", ai-je dit.


	"A cette heure-ci?"


	Sa main a serpenté le long de mon ventre. Elle a fait courir un doigt sur la longueur de ma queue. Ce qui a fait remuer ma queue et l'a mise au garde-à-vous.


	Qu'est-ce que je peux dire? Ma femme avait une façon d'attirer l'attention de mes bites. Elle m'a frappé avec un sourire espiègle.


	"Tu sais que tu n'as pas à répondre à cette question, n'est-ce pas?" dit-elle. "Ils finiront par s'en aller".


	Je l'ai regardée de haut en bas. "Quoi? Tu as peur qu'ils te voient en pyjama?"


	On pouvait à peine les appeler des pyjamas. Elle portait un débardeur, pas de soutien-gorge, et un short incroyablement serré. Un short qui collait à ses fesses et cette fois-ci, il n'y avait absolument aucune erreur sur une touche de bleu entre ses jambes, là où sa culotte dépassait.


	Cette vue aurait suffi pour que ma queue se lève et prenne conscience de la situation, même si elle ne se penchait pas sur moi pour me palper.


	Qu'est-ce que je peux dire? Nous étions mariés depuis cinq ans et j'aimais toujours autant quand elle me palpait. J'avais toujours l'impression que c'était la première fois, même après tout ce temps passé ensemble.


	On a encore frappé à la porte. Cette fois, c'était plus fort. Plus insistant. Beaucoup plus énergique que ce à quoi je me serais attendue de la part de mes parents.


	J'ai froncé les sourcils. Échange des regards avec Candace.


	J'avais entendu des gens dire qu'il y avait un problème avec les têtes de méthamphétamine qui volaient les réservoirs de propane et des choses comme ça à la campagne, mais nous étions reliés aux lignes électriques. Il n'y avait pas besoin de ce genre de choses ici. Je ne voyais aucune raison pour que quelqu'un veuille nous voler.


	Mais cela faisait tout de même bizarre d'être dans une maison à la campagne. Nous étions plus isolés. J'étais habituée à être entourée de gens en ville.


	"Je ne pense pas que ce soient tes parents Tyler", dit Candace.
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